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Expose du Mythe de féminité
hommes craignent une femme 
intelligente et la considèrent 
sinon un lusus naturae, moins 
qu'une femme. Une “vraie 
femme” a a choisir: ou naivete 
ou sexualité mais jamais 
l’intelligence.

On me dira : "Mais les 
femmes n'ont pas besoin de 
uivre ces exemples...” Donc je 

reponds-ccrtes, 
nullement besoin de les suivre, 
mais les suivre ou non, la 
femme doit vivre avec ces 
mies, car il est nécessaire 
qu'elle desabuse certains gens 
dr l'idée qu'elle suit ces roles. 
I t pire encore, pendant que ces

archétypes vivent, il y aura des 
femmes qui les deviendront et 
vivront éternellement prison­
nières d'un quasi-verite-ellcs 
n'auront jamais l'occasion de 
devenir plus que des demi- 
personnes.

Donc, on n’est guere surpris 
quand les féministes ardents, 
ayant roagies violamment 
contre cette notion de féminité 
qui ne donne a la femme qu'une 
position d'infériorité, ont 
< ommencé à traiter les hommes 
de la même manniôre pour que 
ce jeu de mythologies puisse 
"écraser l'infame" ou lieu 
d'écraser la femme...

daues et en effet, vraiment qu'une femme qui les emploie 
nférieurs. Regardons un peu ce est méprisable. Ainsi ces 
m\ the de féminité qui est si aspects du mythe de féminité 
mportant pour enfermer la sont tapisses des mensonges et 

femme dans des situations in- miasi-véritOs. 
upportables.
Considérons les connations du 

mot "feminine" 
docile, peu intelligente, très 
entimental et

rationnel, et qui utilise des ni sexualité et qui n’est du tout 
moyens tortueux tous termes capable d’agressivitéT.. une vie 
exprimant un mépris. Im vérité banale, mais tout a fait correcte 
estbeaucoup differente. Un etre selon la société. Puis la putain, 
féminin, bien qu'elle ne soit pas qui n’est qu’une machine a 
apable d'une puissance égale à vice... pas exactement une vie 

celle d'un homme en ce qui qui vous lance des défis in- 
concerne l'emploi d’un pouvoir tellectuels... I,a plupart des 
instantané, est plus dure a la 
latique que tout home. (Voir-sa 
.longévité relative a l'homme.)

Quant a sa docilité, c'est le 
produit d'une longue education 
mi elle a dû bien apprendre a 
rester passive avec une telle 
combinaison d'éducation et 
socialisation tout homme serait 
également passif. L’intellgence 
et sentimentalisme sont donnés 
en égales portions aux hommes 
et aux femmes. L’emploi des 
moyens détournés rend un 
homme savant en affairs tandis

par Patricia Dinglc 
LE MYTHE DE FEMINITE
l’.'iir -opprimer un groupe 

qui. oiiqu. qui ne diffère pas 
:'ut i mannière significative de 

o . tel autre groupe, à ce 
, r: 1er il faut une soidisant 
rationalisme" pour justifier 
vît' oppression Ainsi s'elevent 

des mythologies d'inferiorite 
ent conçues par un groupe au 
sujet d'un autre groupe. Pire 
encore que le fait du croyance 
en ces mythes par le groupe ex­
citateur qui les ont établis, est 

possibilité que le groupe 
xplmté commence, lui à son 

v. ;r. ,i croire dans le mensonge.
. .- noir n'ont commencé à se 

libérer qu'au moment ou ils ont 
■u se debarrasser du mythe 
: infériorité qui aidait 
vilement à les enchaîner. Il en 
e>" de même avec le mythe de 
•eminité. un des mythes d'in­
fériorité 1- plus vieux et le plus 
■ epandu des que la femme est 

d'etre forme d'un des 
otes d'Adam, elle a été enfouie 
l'un mythe de féminité, qui 
use -ur -on "infériorité" 

1 emprisonne dans des roles et 
le- -ituations qui sont secon-

Maintenant un coup d’oeil sur 
les archetypes offerts aux 

faible, femmes. D’abord la dame — de 
jouer a l’innocente qui n’est 

1res peu guere capable de ni intelligence
n'aon

Chris Kearney funky
by Martin Felsky 

Last Saturday night 
Dalhousie students were en­
tertained by Christopher 
Kearney and Pemmican, one of 
the best groups to hit campus 
this year. This group has a little 
more spunk than Valdy of Perth 
County and a lot more feeling 
than the usual show-band 
servings Entertainment 
provides. The band proved to be 
made up of surprisingly com­
petent musicians. They put on a 
loose, easy show of country rock 
that fit in well with the Pup Stop 
mood, and when they finished 
the small crowd that was there 
called for more. The group will 
be around town for another 
week, so any one who missed 
them Saturday should try to 
catch them before they leave.
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Gay Alliance for Equality
Counselling and Information Service for 
Homosexuals (male and female) and other In­
terested persons, Thurs., Frl., Sat., and Sun. 
7-10 p.m.

"You Can’t Tell 
the Turkeys 
without a 

programme”

BROWN - BLACK - NAVY - RED
ONLY 17.00 Ph. 423-7157

All calls confidential.'
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r Call for Pizza

Chantecler Restaurant 
5982 Spring Garden Road

423-9571
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in Village Square at 
Scotia Square
Tel. 422-8234

Restaurant open 8 a.m. 
Open for delivery 4 p.m. — 1 a.m. 

Sunday 4 p.m. — 1 a.m.
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